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îîlER  ; 24  Juin  , Jour  de  faint  JEAN; 
iordrç  plus  confiderable  que  confidéré  des 
Cocus  , convoqua  une  nouvelle  a Semblée 
generale , afin  de  concerter  <3c  prendre  en- 
tr’eux  les  moyens  néceffaires  de  remédier  à 
la  fermentation  occafionnée  par  la  publicité 
du  procès-verbal  des  premières  féances  de 
leurs  refpeétables  affemblées. 

L’Ordre  affembléà  l’extraordinaire,  plai- 
ne de  Longboyau  , après  avoir  pris  toutes  les 
précautions  nécelTaires  pour  maintenir  la 
tranquillité  , M.le  prince  de  Mont-Barrey, 
Préfident  de  la  noblefle , ouvrit  la  féance  , 8c 
après  avoir  humblement  baiffé  le  front , pour 
fe  réfigner  à la  circonftance  , dit  : 

Messieurs, 

»La  publicité  des  opérations. qui  fe  font 
» exécutées  dans  nos  dernieres  alfemblées  , 
» l’effet  qu  elle  a produit , doit  captiver  no- 
* tre  attention  , 8c  nous  forcer  d’avoir  égard 
»aux  différentes  réclamations  de  nos  con- 
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freres  Ignorés  ? lefquels  font  légitimes  fk 
® bien  fondées  >?. 

Il  n’eft  aucun  dé  nous  qui  ait  pu  échap- 
3 a per  à fa  dellinée,  & fe  difpenfer  de  payer 
s>le  tribut  que  tout  citoyen  doit  à la  fociété; 
*5  car  il  efl  , meilleurs  , une  vérité  bien 
s? confiante  , c’eft  que  , de  fa  nature , la  fem- 
» me  ayant  toujours  été  le  vrai  principe  de 
i»  fornication  , nous  devons  nous  attendre  , 
to  en  en  prenant  une,  à fubir  le  fort  com- 
^ mon  , & à porter  fur  notre  front  le  ligne 
$ évident  du  cocuage.  » 

y Pourvoyez-vous  , en  effet , ou  bon  vous 
f femblera  ; mettez  en  ufage  toutes  les  pré- 
cautions; du  moment  que  le  fatal  oui  elt 

52  prononcé  , regardez-vous  comme  cocu  , 

53  quand  1p.  compagne  que  vous  auriez  prife 
& feroit  laide  comme  fatan  , «Sc  méchante 
5?  comme  celle  de  Job.  La  majeure  partie  de 
^ cette  iîludre  aifemjelée  croyant  échapper  à 
33  la  dellinée  des  gens  mariés  , a fait  un 
33  choix  bizarre.  Qu’en  eR  il  réfulté  Leurs 
f femmes  ont  . payé  ; Sc  cet  argument  irréfif- 
$ cible  a décidé  nos  cocufiateurs  , qui  fe  fonç 
^amplement  dédommagés  par  les  expio- 
f.  fiqps  de  notre  bourfe  9 de  la  gênante  ppn- 
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a?  train  te  de  careffer  Sc  feftoyer  nos  fetn* 
33  mes.  » 

» Or,  qui  dit  marié  dit  cocu,  à moins 
» qu’une  vieülefle  furanpée , ou  FimpuilTam* 
ajpe  , ne  foient  des  obftacles  affez  forts  pour 
«s’oppofer  à l’effet  ; encore  n’oferai-je  en  ré? 
3?  pondre.  >? 

35  Nous  avons  apporté  le  plus  grand  zèle 
» a faire  connoitre  à la  nation  les  noms  de 
33  nos  chers  confrères  ,à  les  porter,, pour  ainfl 
33  dire  , au  temple  de  mémoire  fur  les  ailes  de 
>i  la  renommée.  Nos  premières  féances  , 
quoique.brillantes , n’étoient  pas  complet? 
>,3  tes  , 6c  quantité  de  ceux  qui  étoient  en  droit 
33  d’y  occuper  une  place , s’y  font  refufés  d’a? 
3>bord  par  un  fot  fcrupuîe  6c  comme  efcla* 
33  yes  du  préjugé  le  plus  ridicule.  *] 

33  Nous  n’avions  aucun  droit  de  gêner  les 
inclinations  ; il  n’y  avoit  que  les  efforts  de  la 
33  faine  raifon,  à.  le  langage  perfuafifdu  Stoïf 
33  cifme , qui  pouvaient  déterminer  les  efprits 
33  foibies , & qui  ont  encore  la  fqttife  de  rou? 
33  gir  d’une  chofe  commune» 

33  Pour  leur  ouvrir  entièrement  les  yeux, 
sa  nous  avons , d’un  commun  accord  , renduç 
g pubiiqqe  la  lifte  des  noms  de  nos  chers  çon*? 


V 


s*  fier  es  quîfe  rendant  à la  raifon  ; ont  tout 
» bravé  pour  dépofer  dans  notre  fein  l’aveu 
»de  ce  que  le  vulgaire  appelle  tout  ce  qui 
»n’eft  au  fait  qu’un  badinage  réciproque.» 

» Je  fuis  cocu  , je  m’en  fais  gloire  , d’au- 
» tant  mieux  que  ma  femme  eft  jolie.  En 
»nous  aflociant  M.  le  Duc  de  Bourbon, qui, 
3>de  fon  propre  aveu,  s’eft  déclaré  de  même  , 
3 & quantité  de  chefs  panachés  de  la  plus 
» grande  diftinâion  , cela  doit  à tous  égards 
» donner  du  courage  au  fimple  bourgeois  , 
s>à  venir  mettre  fon  nom  fur  les  regiftres  fi- 
» dèles  que  nous  tenons. « 

3>Un  refpeét,  que  nousn’avons  pu étouffer, 

» nous  a empêché  de  mettre  à la  tête  de  no- 
» ci  e lifte  fix  perfonnages,  qui,  cependant,’ 
» ne  peuvent  difconvenir  de  la  vérité  du  fait, 
»&  en  font  , pourtant,  parfaitement  con- 
20  vaincus  ; mais  ce  qui  ranime  en  ce  mo-' 
s*  ment  mon  efpoir  8c  le  vôtre , c’eft  que  fans 
» douce  ils  n’attendent  que  le  premier  inf- 
»>  tant  où  ils  feront  débaralfés  du  poids  des 
:»  affaires  actuelles  , pour  nous  faire  appor- 
» ter  nos  regiftres  , & s’y  infcrire  eux-mê- 
» mes.  •» 

Alors  nos  vœux  feront  remplis  9 & c es 
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53  ilîuiïfes  fîoms  décorant  la  tête  de  nos  r£- 
33 cherches,  les  Cocus  viendront  en  foule  * 
33  6c  nous  verrons  même  ceux  qui , malheu- 
reufement,  ont  des  femmes  vertueufes , de- 
3>firer  le  contraire  , pour  jouir  de  l'avantage 
précieux  d’être  affimilés  à notre  ordre  33. 

33  Déjà  meme  le  préjugé  s’éteint  , 8c 
® nous  le  voyons  avec  fatisfadion  ; mal» 
2®  gré  notre  prudence  à choilîr  le  local 
plus  fufceptibie  de  contenir  la  mufti* 
SDtude  à laquelle  nous  devions  nous  atten* 
» dre  ; comme  les  Cocus  y abondent  de  tou- 
» tes  parts  , 6c  que  nous  avons  fait  le  fer- 
93  ment  facré  de  les  admettre  fans  didindioa 
33  aucune  , nous  commençons  à nous  ap per- 
cevoir que  cette  va  (le  plaine  fe  reflerre  & 
3>  peut  à peine  en  contenir  le  nombre,  3> 

33 Cependant,  meilleurs,  il  doit  confidé- 
3»rablement  s’alimenter , 6c  la  ju/le  récla^ 
samation  que  je  r-ns  de  recevoir  , 8c  que  je 
53  vais  ex pofer  k vos  yeux  , exige  de  votre 
2)  équité  que  vous  confentiez  à la  réunion 
53  totale.  Or  , fauf  meilleur  avis,  c’eft,  félon 
» moi , d’en  changer  le  lieu  , 6c  de  tran£ 
^porter  nos  affiles  dans  la  pleine  S.  Denis 
3>  6c  prairies  adjacentes  >3  * 
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55  Voici , Meilleurs  la  jtifle  requête  cfe  noé 
&>  Cocus  /ignorés.  Si  la  durée  de  la  féance 
>3  vous  permet  quelques  inftants  de  plus  , 
je  voùs  ferai  part  des  doléances  des  femmes 
5»  qui  réunifient  tous  leurs  efforts  pour  arrê- 
33  ter  la  progreffion  de  nos  opérations* 
( Approuvé  unanimement.  ) »' 


Jujïe  réclamation  des  Cocus  oubliés  dans  le 
procès-verbal  de  /’ affèmblée  de.  V ordre  le  pluÉ 
nombreux  de  France  , adrefjé  à M.  h 
Prince  de  Monbarrey  > pour  être  lu  Jt  les 
'fiance  prochaine. 


>M  o s i e u il  i 

>3  Nous  femmes  un  nombre  infini  de  Co-j. 
î5  eus  , St  de  Cocus  bien  déclarés , qui  font 
sa  juftement  offenfés  de  n avoir  point  vu  de 
a»  mandats  de  votre  part  pour  afïifter  à 
$ une  afifemblée  à-iaqueüe  nous  avons  le  plus 
» grand  droit  de  prefiéance ± d’après  les  con- 

# vidions  du  titre  dont  nous  nous  faifons 
33  honneur  auprès  de  vous  , 6c  l’écho  de  la,* 

* populace  qui  fe  plaît  à en  donner  des  ga~ 
*3  rants.  » . 

» Si  ÿ 
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SI  3 fans  choix , fans  diftiaftidri  , voül 
& avez  formé  la  réfolution  de  raftefriblUt 
tous  les  Cocus  que  voiis  pourries  rericor^ 
m trer , pourquoi  ne  pénétrons  - nous  pris 
3=  dans  votre  fein  , nous  qui  le  fommes  danà 
toute  l’étendue  du  terme?  Nous  rougi5* 
rons  d’y  voir  nos  parents  , nos  amis , qüî 
n’ont  peut-être  qu’une  tendre  foiblëfte  à 
^reprocher  à leurs  femmes  , tandis  que  nous 
autres  nous  avons  mille  preuves  réitérées» 
»?  Qui  peut  donc  nous  rendre  indignes  db 
partager  & contribuer  à vos  fages  opéra^, 
étions  ? Rien,  fans  doute.  Auffi,  nous  ofons 
3?  y reclamer  notre  admiffiom  *> 

» Pour  nous  ranger  à vos  vues , & ne  pas 
» vous  écarter  d’un  plan  qui  à coup  fur  dort 
» vous  attirer  l’admiration  publique,  nous 
savons  joint  à l’humble  requête  que  nous 
.v>  vous  adreffons , une  lifte  des  cocus  parti* 
3>  cipants  à nos  intentions.  Leurs  noms  inf- 
àscritsde  leur  propre  main,  vous  eft  un  ga- 
» rant  fidèle  que  vous  pouvez  hardiment  leâ 
» confier  à la  connoiffance  publique  qui  fë 
33  foulage  en  fe  connoiftant  des  confrères. 

sa  O jour  par  trois  fois  heureux, où  fecoüanc 
v îe  joug  du  préjugé,  vous  avez  formé  te 
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» noble  & ferme  réfoiution  de  vous  avouei 
cocus  à la  nation  entière  , & quelle  efpé- 
France'  n’en  doit-on  pas  concevoir  ? Celu 
» qui,  dégagé  delà  honte  ridicule  , étouffi 
»fes  intérêts  perfonnels  , & en  fait  hommage 
» a la  fermete  citoyenne,  doit  être  regardé 
93  connus  un  z sic  national.  Cueille  jugement 
3®  que  ) en  ai  porté , ainfï  que  tous  mes  con- 
freres  les  Cocus. 

35 Donc,  par  grâce  fpéciale,  daignez , Me£ 
fieurs,  nous  admettre  dans  vos  aiTemblées  , 
nous  y reléguer  dans  un  coin  , & nous  per- 
35  mettre  d’y  opiner  par  écho  ; avec  la  reftric- 
m tion  cependant  dé  ne  tenir  aucun  compte 


w ne  pouvoir  pas  ignorer  qu’il  l’eft.  Une 
» découverte  de  cette  nature  dévoie  exciter 
» fa  reconnoiffance , & nous  vous  fupplions 
» de  l’engager  à en  agréer  l’hotnmaga 
î>  public.  Le  voici  : 

Lettre  de  M.  Auda , avocat  aux  Confdls  du, 
Roi , d M.  Duval  d'Eprémenil  , 

Mon  cher  confrère, 

» O dix-fepe  ou  dk-huit  mille  fois  bénin 
»cocu?  recevez,  je  vous  en  fuppiie,  le  témok 
» gnage  de  ma  reconnoiiïance  ! elle  efl  gravée 
i»  dans  mon  cœur  , & ce  fentiments  précieux 
ne  s’en  effacera  jamais.  Que  ne  vous  dois- 
» je  pas , cher  confrère  ! vous  avez  deffillé 
35  mes  yeux  Sc  ma  raifon  , en  me  prouvant 
^ que  j’étois  cocu , Sc  que  celui  qui  procédoit 
«i  à cet  aâe  légitime  étoic  M.  de  la  Croix, 
» avocat  au  parlement,  que  , comme  moi, 
sa  vous  redoutez  pour  le  même  füjet. 

39  Quoiqu’un  pareil  procédé  ne  foit  pas 
» trop  noble  entre  voifîns,  il  failoîc  bien  que 

B ij 
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l à ma  Pianette>  & Marianne 

ttiZh-7  ’r  qUe  j aVOis  tirée  du  bateaU  des 
» blanchifleuies  pour  lui  faire  partager  ma 

eeuche , m en  récompenfa  au  moyen  d’une 

" P -e  bien  conditionnée,  avec  l’éloquent 

» tnbunaire  athlete  en  tous  genres  4 

„ »Au^Pe  le  diilimula-t-elle  pas  ; & 
Cv'tte(  ai^iün  * l’honneur  de  ce  fiedepuif- 
" qUe.  eS  Srands  patrons  en  pa.Tent  par-là , 
_;rna,  !UI  fêrv,t  <3ue  d’ua  moyen  à peu-près 
«ipecieux  pour  prouver  qu’elle  feroit  ridi- 
J>  cu!e  de  ne  pas  fuivre  i’ufage. 

» Je  vous  dois  ma  guérifon,  je  ne  Ms 
S?  p.us  amoureux  ; ah  ! il  s’en  faut  de  beau- 
» coup.  La  nature  & l’âge  ont  pourvu  à cette 
?>  première  effervefcence  que  je  meplaifois  à 

9 PrDqv?r'  Sans  con?pter  la  croix,  mon  cher 
'fiVo‘fw>  Mar,ane  Bourgeois  m’a  donne' 

?’  «ne  douzaine  de  fubftituts  : je  ne  lui  en 

9 VeU*  Pas  ? c’^  dans  l’ordre  des  chofes 
% reçues, 

9 P%nez  donc  agréer  mes  remerciements, 

P mon  cher  d’Epremenil  ; confolez-vous 
9 Ç°mme  moi  de  cecte  diCgraçe,  qui  n’en  eft 
9 p""  U!“'  ? & foyqns  tous  les  deux  cocu§ 
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» eontens  jufquà  notre  dernier  ibupir, 

» J'ai  rhonneur  d’être  Scc. 

Auda  , Avocat  aux  Confeil* 
du  Roi  rue  de  la  verrerie, 
en  face  dp  celle  du  coq? 

» D’après  cette  réclamation  qui  fait  honneur 
» a ceux  qui  ont  eu  le  courage  de  la  dreffer 
«vous  ne  pouvez,  Meilleurs,  vous  difpenfer 
«de  flatuer  en  cqnféquence,  & d’ordonner 
« proprement  que  tous  les  cocus  reconnus 
»pour  tels,  & que  ceux  dont  on  pourroit 
«douter  feront  repus  conditionnellement 
» jufqu  a ce  qu’ils  aient  juftifié  leur  titres  pour 
« tenir  a un  ordre  au®  eonféquent  que  le 

Alors  M.  Mole  de  Champlatreu  s’efî  levé 

f eD  fa  qualité,d®  préfident  au  parlement 
e paris,  a procédé  aux  délibérations  & aux 

df/courT'  Ên  adreirancà  Emblée  ce  léger 


Mes 


SIEURS, 


■ L’ejtpolë  do  notre  cher  confrère,  M.  le 
’ p'.nce  de  Montbarre, , ne  doit  nous  laiffep 
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j»  aucuns  doutes  fur  la  purete  de  fes  înten~ 
tions  : cocu  comme  vous  ôc  de  meme 
3>  que  vous  tous,  ce  n’eft  que  d’apres  lau~ 

» thentlcité  de  fon  titre  que  fon  aine  s eft 
échauffée,  6c  que  cette  noble  impulfion 
^ l’a  engagé  à mettre  fous  vos  yeux  la  julle 
s»  réclamation  dont  il  vous  vient  de  faire 
» part. 

Je  fuis  d’autant  mieux  engagé  à vous 
» prier  d’acquiefcer  aux  concluions  de  notre 
» cher  confrère,  que  je  ne  puis  diffimuler 
» que  le  titre  de  cocu  n’ait  été  généralement 
» connu  dans  ma  famille  : je  fuis  petit  fils 
x du  fameux  Samuel  Bernard , qui  étoit  cocu 
» reconnu  de  la  nation  entière.  Mon  très- 
» honoré  pere  , Mole , premier  prefident  au 

— .) î — î- r I c-  ^ fubi  le  meme  fort , ma 

■a  namance  mai.,  ...connue  clandeftine  , a 
» prouvé  que  j’étois  deftiné  a en  paffer  par-là 
» comme  tous  mes  ancêtres. 

.Confiné  au  college  d’Harcourt  fous  la 
s?  direction  de  Maréchal  , vieux  garçon  ^ 
» cocu  de  la  derniere  claffe,  fa  chere  moine 
i reçut  mes  premiers  elfais  ; facrifice  que  j'ai 
bien  payé.  Je  m’affieds  maintenant  fur  les 
fleurs  de  lys  ; la  convenance  & l'interet 


( ï*  ) 

» m’ont  donné  unefemme  ; je  fuis  cocu,  je  ne 
am’en  plains  pas;  c’eft  un  prêté  pour  un 

rendu. 

» Or  , les  vues  qui  nous  font  préfentées 
» par  le  préfident  de  la  noblefte  ne  peuvent 
» qu’être  adoptées  par  une  afTemblée  telle 
» que  celle  que  nous  tenons.  Mais  un  abus 
» qu’il  eft  de  notre  intérêt  de  prévenir  8c 
» d’empêcher,  c’eft  celui  de  ne  point  admettre 
» dans  le  comité  que  nous  formons  , ceu* 
«que  le  vulgaire  appelle  cocus  en  herbe” 

» tels  que  l’archevêque  de  paris,  qui  vous  a’ 
» prefente  requête  en  difant  qu’il  n’en  étoit 
«pas  moins  cocu  , du  fait  de  Jeannette  de 
» Selanges  , quoique  l’églife  n’ait  pas  con- 
» firme  cette  union. 

» Ne  recevez  pas  de  même  Groux,  grand- 
-chantre de  la  métropole  j car  quoiqu’il 
-foit  auffi  cocu  fuivant  les  conventions 
» civiles,  notre  mere  fainte  égiife  n’ayant 
« pas  prononcé  le  fatal  conjüngo  , ilsme  font 
« que  des  cocus  bâtards,  conféquemment  à 
s reprouver. 

« Si  vous  paflez  légèrement  fur  cette  con- 
« fideratmn  ,fongez  que  vous  vous  impofez 
obligation  eûentielle  de  nous  adjoindre 


( i6)  . 

Ss  tous  les.  gredins  qui , au  mépris  des  loix 
i>  dcdes  arrangements  conventionnels,  refuiene 
s?  de  fe  foumettre  aux  trois  ou  quatre  mots 
» miftiques  qu’un  prêtre  leur  prononce 
îj  (pour  leur  argent  s’entend , ) ds  enchaînent 
30  par  ce  moyen  ridicule  leur  bonheur  & 
33  leur  liberté. 

33  Point  de  Cocus  parmi  nous  9 à moins 
33  qu’il  ne  foie  avoué  par  la  mere  fainte  églife  , 
33  6c  nous  n’en  manquerons  pas , cette  ma- 
3>jeore  partie  de  la  nation  fe  perpétuant  de 
à3  jour  en  jour. 

D’après  le  difeours  de  M.  Mole  de  cham- 
Jdâtreu  , on  a procédé  aux  opinions  , de  les 
Membres  célébrés  s’étant  raiïembiés  en  co* 
jliité  particulier  , ont  rédigé  l'arrêté  fui*, 
vant. 

'■Arrêté  des  Cocus  , d'apres  la  lecture  faite  pat 
monfeur  le  Prince  de  Mont-Barrey  , de  la 
réclamation  des  Cocus  non  défgnês  , & le 
difeours  de  M.  Molê  de  Champlâtreu . 

i , 

» Nous  Cocus,  par  la  grâce  de  Dieu  , 8c 
» le  fecours  de  l’état  éccléfiaflique  , après 
3d  avoir  mûrement  délibéré  de  examiné  les 

» inconféquences 
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h înconféquences  qui  poüvoîent  réfuiter  dé 
» notre  indulgence  ; 6c  voulant  cependant 
^n’avoir  aucuns  reproches  à nous  faire  $ 
» nous  avons  ftatué  6c  délibéré  , üacuons  65 
» délibérons  les  cinq  articles  fuivarlts,  pour 
être  obfervés  dans  leur  forme  ôc  teneur  » 
^les  ayant  fait  en  conféquencefceliër  de  no« 
» tre  grand  fceau  de  cire  jaune,  comme  l’a t~ 
» tribut  qui  nous  effc  défigné,  6c  le  fenl  qui 
ajoute  à notre  confidéradon  t 6c  faffe  va* 
a loir  nos  prérogatives. 


Nous  confentons  recevoir  à nos  affembîéef 
& comités  particuliers  , tous  les  véritables 
Cocus  qui  voudront  y affilier,  en .jufiifianc 
ienrs  titrés  , 6c  nommant  les  coneufiateurs  j 
ce  que  nous  nous  chargeons  de  tranfmettrè 
à la  pofiérité  , quand  nous 
toutes  les  pièces  nécelfaires. 


- — , ndus 

tiiiïons  ceux  qui  ne  le  font  qtf  ira  partait^ 

G 
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ment  , c’eft-a-dire  , ceux  qui  n’ont  point 
acheté  le  droit,  en  payant  à leur  paroiflfela 
fomme  exigible  pour  être  Cocus  par  privi- 
lège faint  8c  facré.  Nous  citons  , à cet  égard , 
le  fameux  Dramaturge  , l’illutfre  Mercier  , 
qui  a vécu  long- temps  avec  Mlle  Belot  ,qui 
dans  l’opinion  publique  écoit  regardée  com- 
me fon  epoufe  ; il  nous  a préfenté  requête  ^ 
qu’elle  lui  foie  renvoyée  avec  néant  au  bas. 

Art.  III. 

Conformement  a la  fage  réflexion  de  no- 
tre cher  confrère  , le  Prince  de  Mont-Bar- 
rey,  ordonnons  6c  flatuons,  que  nos  aflemblées 
fe  tiendront  déformais  dans  la  plaine  S.  Denis, 
6c  prairies  adjace,  tes  , le  nombre  des  cocus 
étant  fi  confidérable  que  , malgré  notre  bon- 
ne volonté  , nous  ne  pouvons  les  tenir  ici. 
La  capitale  en  fournilfanc  tous  les  jours  , 
puifque  tous  les  jours  il  fe  célébré  des  ma- 
riages , 6c  que  chaque  article  de  célébration 
ajoute  à notre  Ordre  un  Cocu  de  plus. 

A R t.  IV. 

Si , comme  nous  avons  droit  de  l’efpérer  , 
nos  guides  actuels  , pour  le  commun  bon- 
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lieur  , nos  fix  prétendus  reflaurateurs , nefe 
refufant  pas  à faire  parrie  de  notre  ordre  , 
bien  entendu  que  l'honneur  d’étreà  notre  tête 
leur  fera  décerné;  c’eft  à quoi  nous  devons 
nous  foumettre.  Le  public  inquiet,  comme 
il  doit  l erre  , fur  la  tenue  des  affaires  , y ap- 
percevra  la  perfpe&ive  de  fon  bonheur  , 
puifque  c’efl  le  moyen  le  plus  sûr  de  réunir 
les  trois  ordres  , ou,  tout  au  moins  la  plus 
grande  partie  de  ceux  de  la  nobleffe  & du 
tiers-etat  qui  font  cocus  de  ne  peuvent  le  dé- 
favouer.  En  conféquence  , fiacuons  que  fi  les 
fix  perfonnes  reconnues  pour  telles  , de  qui 
ne  peuvent  fe  difpenfer  d’en  convenir  , . que 
du  moment  de  leur  angufte  entrée  parmi 
nous  , nous  nous  proflernerons  à leurs  pieds  , 
en  qualité  de  confrères , pour  en  obtenir  un 
peu  plus  d’urbanité, d’humanité , de  le  bon- 
heur général  de  ceux  que  la  providence  , le 
hafard  , ou  le  droit  héréditaire  a confié  à 
leurs  foins. 

Art.  V. 

Adjournons  tous  les  Cocus  du  royaume  9 
ceux  au  moins  réellement  infirmes  du  fait , à 

C z 
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gomparoître  à notre  affemblée , foit  par  eux- 
îHêmes  ou  par  procureurs.  Nous  nous  char- 
geons au  furplusjà  l'égard  de  ceuxqui  font  éloi- 
gnés , mais  qui  volontairement  nous  ont  fait 
tenir  leurs  noms  , de  leur  tenir  compte  de 
leur  réfignation  , en  faifant  imprimer  leurs 
noms  6c  domiciles  comme  il  nous  les  ont  falç 
parvenir. 

Ce  fait  6c  délibéré , entre  nous , le  famedi 
4 Juillet  , étant  dans  la  lune  rouffe  la  plus 
défagréable  , fous  l’influence  du  taureau  > 
dominé  par  le  figne  du  capricorne  , tous  lignes 
avantageux  6c  prognoftics  favorables , nous 
frayons  pas  balancé  à ligner  le  préfenc. 

signature  générale  de  -tous  les  membres  préfents * 


MM.  PE  u Noblesse. 


|Le  Prince  Monaco , fupprimé  de  la  première 
^flemblée  , mais  ; d’après  les  obfervatjons 
qu’il  nous  a fait,  nous  l’avons  élu  préfldent  j 
a ligné  en  cette  qualité, 
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Le  Marquis  d'Aulïun  , banqueroutier,  pour 
concurrent  M.  i’archevéque  d’Aix. 

Le  Chevalier  Derviller. 

Le  Comte  de  Fiaôt , au  louvre. 

Le  Marquis  de  Bour/ac. 

Le  Comte  de  Modene,  luxembourg. 

Le  Prince  de  Rochefort. 

Le  Duc  de  Rohan -Chabot. 

Le  Comte  de  Jaucourt. 

De  Pourpry  , Gentilhomme  de  Monfeigneur 
ie  Comte  d’Artois. 

Le  Chevalier  d’Oregait. 

Le  Vicomte  de  la  çhaffe  5 au  palais  royal 
Le  Marquis  de  Montalgu. 

Le  Çorpte  de  Mahony , au  louvre 
Le  Comte  du  Honedin,  au  palais  royal; 
Le  Marquis  de  Monmelas. 

Le  Baron  de  Monmony  , rue  clery. 

' 

MM.  du  Tiers. 

Ârgencour  , maîrre  maçon  , rue  copeau; 
Gobelet , potier  de  terre  , même  rue. 

Huet  , md.  épicier. 

Defcoing , épicier  f.  f.  g. , rue  des  boucheries. 
Merillion  i^iaé  & jeûne,  deux  freres 9 ruç 
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moüfrar. 

Moulinet,  amidonniez 
Crdîion  , charpentier  , rue  du  jardin  du  roi. 
Regnaud,  jardinier,  rue  vieille  notre-dame. 
Ricour  , limonadier  , rue  jardin  du  roi. 
Roiffbn , md.  de  vin  , même  rue. 

Matelin , limonadier,  rue  de  l’ourlîne, 
Eme lingue c , tanneur  , rue  cenfier. 
Leonardon  , perruquier,  rue  mouftard* 
Leduc,  cochonier , rue  d’orléans. 

Surville,  charcuitier , rue  S.  viélor. 

Les  deux  freres  Bardoux  , charcuiciers* 

Les  Boudions  , machiniiîe. 

Millard  , md.  de  vin , rue  coquillere. 
Gabereau  md.  de  vin  , à la  halle. 

Crever , perruquier  , rue  des  foliée  S.  Ger- 
main. 

Bellanger , traiteur  , rue  f.  nicaife. 

Bélanger , md.  de  vin  , aux  petits  carreaux, 
L homme , md.  boucher  , rue  montmartre. 
Foîiber , charcuicier,  rue  de  l’arbre-fec. 

Le  Blond,  id.  rue  f.  dénis. 

Seguin  , id.  rue  fromenteau. 

Tiblet,  idem. 

Meziere , traiteur,  boulevard  du  temple,  à la 
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galliote. 

Courtois,  id.,  même  bouî.  au  méridien. 
Henneveu  , id.  , au  cadran  bleu^ 

Merle , id, , boul.  du  temple. 

André  , id.  , bouî.  poifbniere. 

Du  Caucpji  id. , f.  monmartre» 

Courtois  , boucher. 

Barbier  ? id. , rue  de  bérry , au  marais. 
Tenard  , id. 

Sergent  , idem , place  mauberf. 

Chenlaire , limonadier  , bouî.  du  temple; 
Roland  , idem  , boul. 

Mafon  , le  beau  charcuitier  , de  l’apport 
paris.  r 

Le  Fevre  , idem. 

Raîet,  traiteur,  boul  rhopicaî. 

Benois,  traiteur,  b.  mont-parnaiïe: 

Fiilard  , idem  , même  boul. 

Thomas , md.  de  vin,  1 

Saucé,  idem.  j * beaux-freres; 

Lami,  reftaurateur , au  palais  royal. 
Cance'er  , place  de  la  baftille , tenant  en 
penlion  chez  lui  le  fieur  de  Montigny  de 
Zennguefme,  chevalier  d’induftrie  , qui 
depuis  i4  ans  n’a  à faire  q’uà  rnd.  Canut» 
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pôur  îe  paiement  de  fa  penficm  dont  là 
quittance  fe  Fait  fur  papier  timbré,  que 
md.  CanctUr  fournit  à la  grande  fatisfadaon 
du  mari;  nous  prévenons  le  public  que 
md.  Canukr  a trois  filles  nubiles,  lefquelles 
ont  fi  peu  de  tempérament  quelles  vont 
palier  incognito  , l’après  dîné  dans  des 
temples  oii  le  premier  venu  leur  reftaure 
le  ...  & la  boorfe. 

Kaifon , md,  limonadier  , rue  du  bac* 

La  Salle  md.  épicier  , rue  du  Four. 

DufTault  , maître  en  chirurgie , rue  de  feyè^ 

Poupart  , boiffelier , à la  croix  rouge. 

Cirée , md.  tanneur,  rue  cenfier,  f.  f.  mar- 
ceau. 

Mandrou , md.  tapiffief  s au  coin  de  la  rue 
beautreillis. 

Le  Normand  , maître  d’hôtel  de  mr.  den- 
mangé,  rue  des  deux  portes  f.  jean. 

Vatinelle  , md.  orfèvre,  rue  des  boucheries 
f.  germain. 

Riviere,  maître  perruquier  , rue  du  fépulcre* 

Le  Brun  , peintre  , f.  du  temple. 

Le  Lièvre  , md.  tailleur  rue  du  Four. 

David,  md.  de  vin  traiteur  , au  boul.  du 
temple. 

Emeri* 
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^mery , md.  épicier  , rue  de  fève,  £ f «gf* 

Le  Befgue  , md.  ébériiïîe , nie  du  fburr 
Jav.er , fils,  md.  miroitier,  à la  croix  roug& 
Vangienne  , commillaire,  au  châtelet  " 
adly  md.  frippier,  cul  lac  guimènés, 
ajuh  U menu  fin  parfis  deux  femmes. 
Cécile  , md.  ferrailleur , cour  du  dragon. 
Bicor,  maure  perruquier,  rue  de  grenelle  i 
kl.  germain.  9 

Devarenne  , adeuf  chez  le  fleur  Nicolet  •' 

Par  fin  bourgeois . ? 

■Renou,  maure  bourrelier  , rue  de  grenelle  £ 
i.  germain 0 

Arnaut,  eharcuitier,  rue  babille. 

J)elabofde , peintre,  rue  du  fépulcré 

Hardy  md.  limonadier  , au  coin  delà  mé 
verdelet. 

Olin^md.  chaudronnier,  placa  de  la  baf- 

Le  Lièvre  , ââeur  âux  vanétei. 

Lubie,  aéteur  chez  le fieur  Nicolet,  CfipÆ, 
prefent , garnie  futur. 

P. -lut , ancien  md.  chandelier , rué  du  four 
*•  germain. 

b 


(26) 

Gaudrel , notaire , place  de  îa  baflîlle  : cette 
maifon  a toujours  été  funejië. 

Elie , md,  de  foie  , à la  croix  rouge. 

Peraulc  a maître  charpentier,  ruedefeve. 

Lafeuillade  , md.  limonadier,  même  rue. 

Gaudet,  limonadier,  aux  boulevars. 

Levaffeur  , fecrétaire  , à la  croix  rouge. 

Dubuiflbn , coëffeur  , chez  le  libraire  ? bouh 
du  temple. 

Barbara  , receveur  des  loteries , rue  de  feve» 

Boulenger,  danfeur  chez  le  fieur  Nicolet. 

Poiffon  , md.  chandelier  , près  l’ancienne 
comédie  françaile. 

Thomas  , gargotier,  rue  du  fepulcre  , de 
trois  freres  il  n’eft  que  lui  qui  l'efi. 

Nicolet,  peintre  enhiftoire,ruef.  fébaftien, 
au  pont  aux  choux. 

Meulent , architefte  du  Wauxal  d’été. 

Girardin  , huilîier  prifeur. 

Deroi , fecréc.  du  gr.  maître 
des  eaux  & forêts. 

Merlin,  ancien  chandelier. 

Lepine , md.  chandelier, 
à Torfy. 

Noël , phyficien  ; on  ne  peut  manquer  la 
deftinée  : il  efl:  bel  homme  , la  femme 


| 5 beaux-freres. 
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très-laide  ; & fi  cependant  il  Veft, 

Brognard , archite&e  , aux  invalides. 

Germain  , fils  , ancien  md  de  vin. 

Bourgeois  peintre  en  bâtiments. 

Soufflet  , md.  mercier  , rue  f.  honoré. 

Marentin  , fculpteur,  f.  f.  mai; tin. 

De  veaux  , controleur  des  guerres,  rue  de 
richelieu. 

Jibier  , maîte  a deffiner  : par  compîaifance 
madame  fe  pofe  pour  modelé . 

Dauffion , premier  violon  de  Nicolet  ? fa 
femme  reconnue  fenlible  par  vingt  quatre 
perfonnes  notables, 

Boifeaux  , fculpteur  du  Roî. 

Mangin  de  montmiral. 

Villedieu , maître  menuîfier. 

Aillion , pilier  d’académie  de  jeux. 

Leblanc,  maître  ferrurier. 

Merle,  coefFéur. 

Soldato  , traiteur,  rue  de  richeîiçu,  T 

Willaume,  chirurgien,  traitant  les  maladies 
vénériennes , on  peut  s’ad relier  à mde,  9 
avec  toute  garantie. 

Angot,  architeéhe. 

Boudât , limonadier. 

Perigaut , md.  de  vin, 

" D ij 


Tpfüveîj  limonadier. 

Corniilipn  , md.  de  tableaux: 

Pelacrè , maître  tailleur. 

Marchand , md»  parfumeur 
P*?re ff  fpd.  pelletier. 

Chabot  f anpien  Bottier. 

Fontaine,  à la  levrette , quai  delamégif- 
ferle,  çed  la  podure  favorite  de  madame» 
Coptau  , rnd.  Bonnetier. 

Bourdon  , perruquier. 

Lafalle,  limonadier,  f.  f dénis. 

Fontaine , limonadier  «** 


palais  royal. 


Ferté , ancien  limonadier.  3 
Mezerais.  , md.  limonadier  du  théâtre 
François. 

Crirardirç  ? limonadier. 

Ce  Beile,  md.  de  drap. 

M»  de  Laufqn  de  Lofiiere,  écuyer  de  mde. 
Vldoire. 

Beilliard.  ancien  Tailleur» 

Y^tier,  limonadier,  rue  f honoré  vis*à-vi? 

les  écuries  du  roi. 

Nervet,  hôtel  de  Noaiile. 

Lefevre,  libraire,  rue  des  mathurins,  Cqcg 
par  excellence. 

Mens  ? ybçairq,  §u  thuillerief* 
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te  Roux,  md.  tablecier,  rue  de  l’échelle,’ 
Broutin , tréforier  del’ifle  de  France. 
Cnabault , md,  fourreur. 

Louvion , graveur  en  taille  douce, 

Gozard  , boucher, 

Malté,  perruquier. 

A pria  , md.de  drap, 

Pichon  , md.  boucher. 

Malfon,  M\  perruquier. 

Moreau  me,  ébénide , rue  de  féchelî©, 
Morliere,  md.  mercier. 

Foupardin  , md.  de  vin, 

Morel  5 traiteur. 

Boulanger , rue  des  petits  champs;  -] 

Artaud , agent  de  change. 

Dutrquleau , md.  parfumeur. 

Beaugeard  , fecrétairç  des  commandement  d§ 
îa  Reine* 

Lavoipiere  , Eehevin. 

Lavoipiere,  md.  épicier  rue  deRîcheîîeu. 
Lavoipiere  , md  épicier,  rue  S.  Honoré  , hùn 
tel  des  américains  , ce  fo/^t  trois  frères, 
Parmantier,  md.  épicier, 

Parb in  , md.  épicier  & apotïcaire. 

Bruneau  , garde  de  la  connétablie. 

i^e  Monnier  , commiflaire  des  guerrçs  , au 
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département  de  Paris. 

Grandpierre , md,  parfumeur. 

Morel , ^ 

Converfa  , > trois  beau-freres,tndschair* 

Derondel , J cuitiers. 

Dalairmlle,  coiffeur , barrière  des  fergents. 

E-ctimon  , comédien  aux  italiens. 

Thomas  , md.  horloger. 

Percheron  , md,  papetier  , & Commis  aux 
poffes. 

Nolet  , banqueroutier  , bijoutier,  de  préfent 
chez  mdefa  meremde  de  tabac,  femme 
d’intrigue , rue  fromenteau. 

Le  Blond,  horloger. 

Maillard,  infpe&eur  des  fermes  dans  la  par- 
tie du  tabac. 

Champenois,  domeflique  de  M.  Caîonia , 8z 
débitant  principal  de  tabac,  rue  du  bou« 
loir, 

Dirondelîe , md.  chaircuitier  rue  fromen- 
teau , près  Mde  Martinet  , mde  de  ta- 
bac , qui  en  eft  la  maman. 

Frappier  , hôtel  de  la  couronne  , rue  croix- 
des  petits  champs. 

Bourgeois  /commis  aux  fermes  & débitant  de 
tabac. 


( ) 

Boulanger , md.  de  tabac,  rue  S.  Honoré. 
Perillat  , md.  de  tabac. 

Fhifon  , coiffeur. 

Nicoiec  , baladin  au  boulevard  du  temple^ 

Marigny , ancien  mouchard , vendeur  de 
boucles  , actuellement  montreur  de  curio- 
fité,  for -tout  , le  bœuf- géant , cocu  pat 
feize  perfonnes  différentes , d’après  l’aveu 
de  fa  cher e moitié  , fait  à un  des  feize 
conquérans. 

Grainprel  , ancien  md.  de  fer  , place  delà 
baftille. 

( les  titres  de  M.  Grainpel  ont  été  approu- 
vés par  M.  U Rat , commiffaire  au  châtelet , 
& par  le  heur  Aufou , premier  commis  de  M. 
d’Ormeffon  , qui  ont  tous  deux  figné  le 
contrat  de  poffeffion  avec  paraphe.  ) 

Durand,  md.  parfumeur,  rue  S.  Antoine, 
qui  ne  figna  qu’à  la  grande  follicitation  de 
M.  Ménard  , bourgeois  , & du  fieur  du 
Taillis  , md.  coutelier  , qui  lui  font  repré- 
fenté  qu’il  avoit  droit  à la  fignature  plus 
queperfonne. 

Audinot , baladin  du  meilleur  goût; 
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Froft,  ïTid.ébenifle. 

Denos,  libraire  , rde  S.  Jacques» 

Boré  ÿ md.  épicier. 

Moiroud  , md.  chapelier,  rue  S.  Denis. 
PlaiTon , négociant , rue  S.  Denis. 

Paquier  , huiffièr  - prifeùr  , rue  S.  Honoré/ 
Mallet,  négociant  rue iS.  Denis,  n0.  440. 
Damour , fecrétaire  du  Roi. 

DeLemte,  md.  bijoutier , rue  botirglabé. 
Froment  , md.  boucher. 

Boblatre , commilTajre  des  enfants  aveugles s 
dont  lui-même  n’y  voit  goûte  ; mais  fa 
femme  lui  a alluré  qu’il  fignoit  jude. 
Loifeau  , mait.  de  danfe  , rue  de  prouvaires# 
De  Befe , bourg,  de  Paris  rue  quincampoix/ 
■J  ronchon  y md.  au  palais  royah 
Sicery  , md.  au  pal.  royal. 

te  Long,  C. ..  par  excellence,  md.  lima-' 
nadier. 

Salle,  drreâeur  9 aéfeor  Sc  bonnideur  dû 
fpécparle  des  adociés. 

Dournec 9 paulmier,  au  boulevard. 

Legros , imprimeur  en  taille  douce. 
Blanchard  , md.  limonadier  , faubo-  & 
Martin.  - 

Jaques  Chereau  , md,  d’edampes. 

Xribuchet  ^ 


Tribudiet , grav.au  pal.  royal» 

Peîoil  s md.  épicier 

Le  Sueur , grav.  pont  S.  Miche!, 

Evrare  , md.  orfevre  , fabriq*  la  boucL 
Leroi,  graveur, 

Richard  , md  épicier , rue  gaîande, 

Greuze , peintre  de  l’académie  , e . * . pal 
Art. 

Simon,  rue  S Martin,  proche  Stë.  Marier 
La  Perriere , foi-difant  bourgeois,  mais 
tenant  penfion  pour  le  fexe  mafculin. 

( If  efl  bon  de  préyenirle  public  qu’iî  faut 
avoir  vingt  ans  & pas  plus  de  trente,  bien 
conflit  ué  , fin  on  , la  dame  la  Periere  fe  refu- 
fe  à vous  recevoir  pour  penfionnaire  ; l'à~ 
dnjfe, , à l’image  S.  Claude  , rue  des  foliés 
S.  Jacques  , à droite,  en  allant  à l’eAra* 
pade  , maifon  du  corrojeur.  ) 

Langlois  le  borgne , md.  papetier  , C.;.  patf 
excellence,  rue  S.  Jacques , près  S.  Se* 
vérin. 

Les  trois  freres  Gailîans  , dont  deux  impn-* 
meurs  en  taille  douce. 

Frere  , md,  de  mùfique,  palfage  du  faum* 
Gaucher,  grav,  rue  S.  Jacq. 

E 


/ 


( 34  ) 

Le  gros  , md.  bijoutier. 

Parent , maître  ferrurier , rue  du  roi  armé* 
Portier,  impr.  en  taille  douce. 

Martin , md.  éventail  lifte  rue  grenetat. 
Barbier  , peintre  du  Roi,  ruebergere, 
Queval  , doreur,  paftage  bœuf  fort. 

Boffu  , maître  perruquier 9 rue  galande. 
Morin  , libraire  , aux  tùilleries. 

Berger  , tourneur  en  or , place  dauphine. 
Solvet,  md.  fripier  fous  les  piliers  des  halles. 

Ce  n’eft  qu’à  grandes  follicitations  du 
fieur  Solvet , même  en  préfence  de  témoins 
qui  ont  attefté  que  le  fuppliant  méritoic  de 
Itenir  fa  place  dans  cette  ( a ) honorable  lifte. « 

Hutrelle  , commis  aux  fermes , rue  S.  Mar- 
tin , au  café  en  face  de  la  rue  du  cime- 
tière S.  Nicolas. 

Lefebvre , md.  pâtiftîer  , près  la  rue  des 
lombards. 


(a)Nom  donné  à cette  lifte  par  madame  Rebut  nidei 
limonadière , rue  S.Denis  , au  coin  de  celle  aux  ours  , 
que  Ton  ne  pouvoit  y être  admis  que  par  U canal  des 
dames  dont  les  charmes  , la  beauté  & le  mérite  ont 
été  reconnus . 


(35) 

Mercier,  md.  d’argent  en  lingots  , ancien 
Echevin  de  ville , Préfidenc  réformé  par  les 
députés  du  tiers -état  du  diflrid  de  S. 
Germain  l’auxerrois. 

Le Bruin  delà  guadeloupe  , lieutenant-géné- 
ral du  bailliage  du  palais  à paris  , rue  S 
Vidor. 

» Le  fieur  le  Bruin  propofa  une  motion  %, 
mais  on  lui  préfenta  qu’elle  n’étoic  pas 
d’un  ftyle  éclairé  , & qu’elle  manquoit  à 
la  forme  ; il  s’emporta,  6c  d'n  quil  ne  Les 
fuivoit  jamais. 

Bigot,  maître  tailleur  d’habits , rue  S.  bon. 
Thevanne,  maître  doreur  fur  bois,palîage 
u bœufort. 

Flamant,  maître  menuifier , c..  volontaire 
Moreau  , libraire. 

Vaillant , md.  de  fer , rue  d’enfer. 

Bourlier,  compagnon  bijoutier , Cocu  eom- 
plaifant , rue  de  la  harpe  près  le  collège 
de  juftice, 

Bacot,  relieur  6c  papetier,  rue  des  prouvairs. 
Laferre,  maître  tailleur,  rue  des  bons-enfants. 
Deîyon , maître  tailleur,  rue  plâtriers. 
Delaunay,  maître  tailleur*  rue  jean-pain 

mollet. 

E Jj 


Peigné , md.  mercier , rue  d’argenteuIL 
JX4 u nier  ? maître  raideur , rue  des  poulies* 
.Hipohte  Du  peu , gâcheur  charpentier, femine 
charmante  & commode. 

JofTet  , maître  carrier. 

Pem  , maître  tailleur , banqueroutier  , à la 
pointe  S Euflache. 

Gir and  , huifîier  au  châtelet  de  paris. 
IdaiagraflT,  maître  tai  leur,  rue  tiqueronne. 
Lefciapart,  maître  relieur,  rue  d’Ecolïe. 
Cretner  , maître  tailleur  , rue  d s mail. 
Lahady  ? maître  perruquier , rue  d'Ecode. 
Botte,  md.  épicier,  rue  d’Ecofïe. 

ÇreiTend  , libraire,  cloître  des  Jacobins,  jadis 
maître  ès  arcs,  |1  left  bien  malgré  lui* 
C'efi  un  çonfrere  furveillant  & fa  femmg 
aufîio 

Cartier  , maître  tailleur,  rue  des  prouvaires, 
JVIouçhon , maître  tailleur  , rue  de  rohan* 
Gâche  f mai  re  tailleur , rue  S.  Honoré. 
Bertrand  , officier  de  robe  courte  , 
Tournsy  , maître  fondeur,  rue  du  FourS* 
Çermain. 

IFou^et,  procureur  au  châtelet  de  paris* 
goffon  9 rue  çies  petits  auguflins, 


3»5uvaî  , md.  de  toile,  rue  S.  Honoré  près 
les  écuries  du  roi. 

Potier,  md.  de  farine,  rue  obi  in  , hôtel 
foiffon. 

Montigni,  commiffionnaire  au  mont-de-piété, 
rue  S.  avoye, 

Cautrou,  Emp^yé  a la  manufacture  des 
Glaces , ruevdé£  reui! Sy. 

Criftou  9 employé  au  même  endroit. 

Vafle  le  jeune  , maître  ferrurier. 
GumelTon,  contrôleur  de  la  vallée. 

Arfon  , md.  fourreur. 

Fouilloufe,  maître  tailleur,  rue  d’orléans. 
Walf,  maître  tailleur,  rue  de  la  monnoie. 
Kavarre , maître  tailleur , rue  traverfiere. 
Bocage  , rue  S.  Honoré  près  la  croix  du 
trahoir. 

Terrier  , rue  babil. 

Parmentier,  md.  épicier. 

Leblanc,  contrôleur  de  la  comedie  françoife, 
Defprez , procureur  au  parlement. 

H o u don  , md.  ta  pi  (lier. 

Grou  , md.  de  vin  de  bordeaux. 

Blondel  , md  boucher. 

De  Fremont , confeiiler  aux  bois  & forêts, 
Augurant,  md.  épicier. 
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Le  Guaï , md.  vannier,  au  coin  du  cul  fàc 

guimenée. 

Sirbau,  commiffaire,  au  châtelet  de  paris. 
Larive,  de  la  comédie  françoife  ; fon  époufe 
n’en  joue  pas  comme  lui,  fur  des  planches. 
Doumergue  , adjoint:  agent,  de  change. 
Boyer,  chirurgien  de  la  effrité  ; c’eft  ainfi 
que  le  fait  mçh  Boyer 9 far  charité* 

Le  Vacher  de  Vaiineour*  directeur  du  jour- 
nal militaire. 

Luponceî , agent  de  change. 

Lebei  , commis  au  contrôle  général. 
Merieux,  négociant , rue  S.  Martin, 
Ferregaux,  banquier. 

Obier  à l’hôtel  de  flandre  f rue  d’argenteuil. 
Blin  , rue  du  bac,  près  celle  de  verneuil. 
Le  Fort  9 md.  limonadier  , rue  Jean  S, 
Denis , café  des  mouchards. 

Le  Boi , md.  limonadier  , au  coin  de  larue 
de  richelieu, 

Cornalet , rue  des  des  deux  écus. 

Dieze  , maître  tailleur,  rue  S.  André^des* 

Arts. 

fable , même  maifon  & rue  , md.  cor* 

dpnnier. 
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Coquïard  , mi  de  foie , pafïkga  des  petits 
peres. 

Depain  , expert  dans  l’art  de  îa  coiffure. 
Cependant  il  eft  coiffé  par  un  de  Tes  éle- 
vés* 

Foulon  , proc.  au  châtelet  de  Paris. 
DefaintLuc,  ancien  employé  aux  fermes  p 
rue  des  deux  portes  S.  Sauveur. 

Le  Brun , officier  de  robe  courte. 

Gabouîai , md.  limonadier  au  marché  neuf 
Letout , rue  fontaine  au  roi. 

La  Ferté,  ancien  md,  limonadier. 

La  Saille,  md.  limonadier , hôtel  Solfions* 
Saizie  , employé  à îa  douane. 

C.  ...  , imprimeur  de  la  réponje  des  femmes, 
»Commele  fieur  C...  ..  étoic  à ffgner  fon 
nom  , madame  fon  époufe  s’eff  préfentée  Sc  a 
dit  : meffieurs , les  titres  de  mon  époux  ne 
font  pas  fuffifant  s \ j’ai  toujours  héfîté  de.luî 
meubler  la  tête , vu  les  grandes  difficultés  qu’il 
a de  la  porter.  Sur  ce  , un  des  zélés 
confrères  lui  a fait  obferver  que  tout  l individu 
de  fon  époux  était  fort  chancelant  : oui , mef- 
Jieurs  ; ceci  ef  caufepar  l'effet  des  yapeurs  vi . 
neuf  es  & liquoreufes  que  mon  mari  a très- grand 
foin  de  renfermer  dans  J on  petit  efcomac  ; mais 
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€tta  ne  lui  caufe  ces  effets  que  tous  les  jouM 
Apres  dîner. 

Le  Chené,  md  orfevre,  rueCoquéron* 
ïdemblard  , md.  chapelier  rue  greneta. 

De  Meau  , hulUier- prifeur  , rue  bar-du-bec* 
Maifon  , md.  chapelier  , quai  pelletier. 
Poulain  , md.  au  pal.  royal. 

Poinçor  fils,  libraire,  quai  dés  auguflins  * 
num  41. 

C ejl  che ^ le  Jîeur  Poînçot  fils  que  fie  trouve 
teponfe  des  femmes  de  Paris  au  cahier  de  l'ordre 
le  plus  nombreux,  du  royaume . Le  préfent  li- 
braire n’a  rien  négligé  pour  faciliter  la  circu- 
lation de  cette  réponfe  , çn  avercidant  les  col* 
porteurs  à médaille  de  fe  trouver  chez  lui, 
leur  difant  d'un  air  de  myfiere  : fai  du  bon  & du 
nouveau.  Auffi  falloir  jl  les  voir  le  difputer 
à qui  les  îairoit  là  ; mais  il  avoit  joué  de  rufe 
en  les  faifant  payer  d’avance.  Les  colpor- 
teurs lui  repréfenterent  que  cette  réponfe 
n’étoic  (ignée  d’aucune  perfonne  , pas  même 
de  fa  femme.  Il  balbutia  quelques  mots  défin- 
telligibles  , a fon  ordinaire.  Sur  cç , le  perc 
Une,  colporteur  , fans  gène,  lui  dit  : mon- 

fient 
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jîèïir  Poinçol  , vous  ave£  la  tête  emharra(jie  ; 
teLa  fc  voit. 

Galle  de  ia  Beauve  , maître  des  requêtes  , 
rue  des  champs  élifes* 

Le  Roux,md.  bonnetier,  rue  S*  Martin , num; 
126. 

Ségaux  , ümonad.-,  me  S.  Honoré  , vis-à-vis 
les  écuries  du  Roi. 

ÎDe  Laude , maître  tailleur , enclos  du  tem« 

pie. 

Lambert, portier  de  Mgr.le  Comte  d’artois, 
au  temple. 

Mauge  , au  même  endroit. 

Henry,  md.  fruitier  , rue  S.  Honoré,  hôtel 
de  Boulogne* 

Mazelle  , md.  limonàd.,  au  temple* 

Etienne  , traiteur  , cour  du  manège,  aux 
thuilleries. 

Moulin  , md,  chapelier , au  palais  royal. 
Lépine,  md.  chapel  , rue  de  la  favonneno*. 
Loifeau  , md. orfevre  , rue  dauphine.  ; 
Normand  , maître  layetier  , rue  grenier  S3 
Lazare. 

Moreau,  md.  chape!.,  rue  S.  Denis, 

De  Mauflion  , intendant  de  Rouen  , md* 
de  grains* 


F 
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Sapagou  , chezl’abbé  Sabatier,  rue  des  bons 
enfans  S.  Honoré. 

Le  page  , md.  devin  , traiteur,  cul  de  fac 
de  la  petite  baftille. 

Agaffe  , rue  de  Bufîi  , au  café  Heriflon. 

Châtelin  3 md.  mercier,  rue  de  Rohan. 

Potier , md.  tablerier , rue  S.  Martin. 

Dupoteche  , architede  , rue  mêlé. 

Cors,  md.  devin , rue  grenier.  S.  Lazare. 

Poupart  îe  rouge,  md.  chap.  au  palais  royal. 

Le  Tellier,  maître  tail.  rue  de  Rohan,  n°.  25. 

Raiguinot,  portier  de  l’enclos  du  temple. 

JDelair, commis  chez  le  fieur  Nion, imprimeur 
du  parlement  de  paris.  Il  efl  bon  de  favoir 
que  mde.  Ddair  a un  penchant  pour  les 
robins:  le  cas  efl  pardonnable  , comme 
étant  fille  d’un  buvetier , de  née  dans  le 
Temple  de  Thémis. 

DU  SAUÇAT,  libraire,  au  pont -tournant 
des thuilleries  ; plus  , greffier  en  chef  de 
de  la  communauté  des  Cocus,  & cocu  par 
excellence. 

N.  B . Les  perfonnes  qui  défirent  fe  faire 

inferire  dans  la  lifte  , peuvent  s’adrefler  au 

fieur  du  Sauçay,<y)i  recevra  toutes  leurs  dé- 
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positions,  pour  ou  contre  les  opinions  ' at« 
tendu  qu’il  efl  d’un  mérite  reconnu  pour 
faire  l’observateur  , ou  , à proprement  par- 
ler , le  mouchard , C»  efl  au  fieur  du  Sauçay 
que  s’efl  adreffé  un  particulier  connu  , pour 
lui  faire  connoître  fauteur  , 1 imprimeur , les 
vendeurs  du  premier  proces-verbal  des  cocus  , 
en  lui  propofant  roo  louis  pour  la  décou- 
verte de  l’imprimeur , de  60  pour  celle  de 
l’auteur;  auffi  a-t-il  propofé  à la  majeure 
partie  des  marchands  libraires  , de  leur  don- 
ner moitié  , s’ils  vouloient  s’alîimiler  à fes 
viles  manœu  vres  de  dénonciations. 

Pauvre  foc  de  du  Sauçay.  Ignore- tu  que 
ton  génie  n’efl  pas  comparable  à celui  du  fa- 
meux Douy  , infpeéleur  des  vuidangeurs  , 
recruteur  des  brochures  du  palais  royal  , de 
acquéreur  des  copies  que  font  ces  pauvres 
érrivains  du  palais  marchand  ? 

Ah  ! ne  rougis  pas  de  confuîter  ce  héros  ; 
Etudie  fon  air  honnête  de  patelin  , fes  ma- 
niérés généreufes,  avec  lefqueiles  il  déploie 
la  bourfe  de  M.  de  Crofne  , pour  acquérir, 
à tel  prix  que  ce  foit , tout  ce  que  les  mar- 
chands ( qui  ne  le  connoiffent  pas  , s’entend,  ) 
ont  i honnête  te  de  lui  vendre  ; examine  fa 


\ 
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prudence  à rendre  un  compte  exaét  de  ce 
qu’il  connoîc  , de  ce  qui  fe  vend  , de  ce 
qui  fe  dît.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  délafle  dans  le 
jour  de  l’air  péftiientiel  que  fa  place  le  con- 
traint; de  refpirer  pendant  la  nuit. 

Hé  bien  î ni  toi  , ni  lui , ne  me  connoif- 
fez-  Je  vous  cannois  par  vos  phyfiques  de 
vos  mauvaifes  mœurs.  Un  de  vous  me  re- 
garda boire  avec  cinq  foldats  des  gardes 
français,  au  palais  Royal  , vendredi,  26 
du  mois  dernier  ; je  vous  fis  connoître  à des 
citoyens  qui  , par  grâce  , vous  laifferent  être 
témoins  que  nous  buvions  à la  faoté  du  Roi  , 
de  fa  famille,  8:  à celle  de  M.  Necker , Sç 
que  nous  envoyâmes  au  F M.  du  Châte- 

let , l’Archevêque  de  Paris  , avec  quantité 
d’autres. 

Allez  , faites  tous  vos  efforts  pour  décou- 
vrir l’auteur  , l’imprimeur  & les  vendeurs. 
C’eft  là  qull  fera  temps  de  vous  couronner 
pour  les  fervices  que  vous  prétendez  avoir 
ïendus  A la  Police  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris,  Ahî  Galonné,  Rrienne,dc  la  Mon 
gnon  * l’on  vous  brûlai  que  leur  fera-t-on  ? 
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Noms  de  MM.  les  Députés  de  l'ordre  du 
Tiers  de  la  banlieue  de  Paris.  Dijlriclde  Chaillot . 

Messieurs, 

Bifoîrs  , marguillier , md.  de  Ton  , Cocu 
volontaire. 

Le  Beau  , chantre  de  l’églife  paroifHaîe. 
Richard , fergent  aux  gardes-fuifies. 
François-  Jouvel , maçon.  ) dgux  ^ 
Jouvel , fruitier.  j 

Leins , maître  tailleur. 

Pluchet , md.  de  fon  Sc  fraudeur  des  droits. 
Roufieau  fils.  Soldat  au  régim.  d’Angou- 
lême. 

Meray , fondeur , à la  pompe. 

Petit-Jean , le  fils. 

Lecomte  le  jeune,  maître  boucher- 
Juîain,  blanchifieur. 

Poulain,  blanchifieur. 


Noms  de  MM.  les  Députés  de  tordre  dm 
Tiers  , du  diftricl  de  PaJJi  lès* Paris. 

Girodier , maître  perruquier. 

Xuîpin  , md?  fruitier. 


Languedoc , maître  charpentier; 

Sarget,  and.  épicier. 

Duchêne , md.  d’eau  de  vie. 

Le  Roux,  commis,  terraflîer  du  Duc  de 
Chartre, 

Lacief,  md  forain. 

Gatioe , maître  ferrurier. 

N obier,  pourvoyeur , au  château  de  !a  muette. 
Hubert  Huiffier  de  la  prévôté  depafii. 
Bonnçfoi  le  jeune,  jardinier. 

Buchebois  , maître  cordonnier. 


Noms  des  trois  Députes  de V ordre  du  Tiers  , 
de  La  ville  de  Fontainebleau . 

Messieurs, 

Dufiis- Médecin, 

Le  Begue,  md.  de  bois. 

Renard.  Avocat  & Notaire. 


Députation  de  Verf ailles , 


Dartaize  pere,  ancien  écuyer  delà  maifon 
du  Roi. 

Mailioue  , md,  chapelier  , rue  de  paris 
Cocu  en  première  3c  en  fécondé  noces. 


\Avis  du  Je.  cre  taire  de  ladite  ajjemblée  des  Cocus  9 
tenue  à la  plaine  de  Long  - boyau  , le jour 
de  lafaint  JEAN , Fête  que  prend  ladite 
Communauté  pour  Patron.  Année  iy8(). 


Nous  fommes  plus  que  perfuadés  que  îe 
public  indulgent  , ne  troublera  plus  la  cir- 
culation de  notre  lifte  , par  cet  acharnement 
débiter  des  propos  fur  la  conduite  des  parti- 
culiers qui  onc  facrifié  leur  temps,  leur  hon- 
neur, pour  (léger  ànotre  nombreufe  & v néra- 
ble  affembiee  ; comme  de  ne  point  arrêter  en 
route  aucun  porteur  de  brochures  , ni  li- 
braire, à l’effet  de  lui  propofer  de  l’argent 
pour  qu  il  dife  ce  qu’il  fait  , comme  ce  qu’il 
ne  fait  pas,  attendu  qu’il  n’eftpas  dans  l’ordre 


ns) 

eles  lolx  de  chercher  à corrompre  des  té* 
moins  eu  dénonciateurs.  Nous  invitons  les 
curieux  à fe  méfier  d’eux-mêmes  dans  leurs 
recherches  ; car  nous  avons  des  plainfants  * 
qui  font  à épier  les  propos  , les  menaces  , 
, en  un  mot , les  riens , auxquels  les  jaloux  fs 
livrent  , & font  des  reproches  à leurs  chè- 
res moitiés,!;  & cependant , les  trois  quarts 
n’étant  pas  fondés  ni  autorifés  à faire  de  fem- 
biabies  reproches , nous  croyons  qu’il  efi:  de 
notre  certaine  fcience  & autorité  cocufiée* 
de  les  prévenir  qu’ils  ne  pourront  déformais 
prétendre  à fiéger  de  nouveau  dans  la  pro- 
chaine affemblée. 


2V.  B . D’après  les  difficultés  où  l’on  s’efî;  trouvé 
pour  lire  un  û grand  nombre  de  fignatures  , ii  ne 
feroit  pas  étonnant  que  l’on  trouvât  dans  les  noms 
propres  des  tranfpofitions  & des  fautes. 


s 


FIN, 


